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LISTE DES SIGLES ET ABREVIATIONS 
 
A1 : PREMIERE ANNEE 
A2 : DEUXIEME ANNEE 
A3 : TROISIEME ANNE 
A4 : QUATRIEME ANNEE 
A5 : CINQUIEME ANNEE 
PSA : PLAN DE SECURITE ALIMENTAIRE 
PAM : PROGRAMME ALIMENTAIRE MONDIL 
ZPA : ZOE DE PRODUCTION AGRICOLE 
CCC : Centre de conseil aux communes 
CARIL : Cabinet d’Assistance à la réalisation des initiatives locales  
CMDT : Compagnie Malienne pour le Développement des Textiles 
CSCOM : Centre de santé Communautaire 
ECOM : Ecole Communautaire  
ONG : Organisation Non Gouvernementale  
PAAD : Programme d’Appui aux Acteurs de la Décentralisation  
ANICT : Agent National d’Investissement pour les Collectivités Territoriales 
GIE : Groupement d’Intérêt Economique  
GRAT : Groupement de recherche d’Action et de Technologie  
AMPDR : Association Malienne pour le Développent Rurale 
PCRET : Programme Conjoint de Réhabilitation  Réinsertion des enfants victimes de trafic  
PGDR : Projet de gestion durable des forets 
J&D : Jeunesses Développement 
CAF : C entre D’alphabétisation fonctionnelle 
SAVE  : THE CHINDREN USA-ONG 
AID-MALI/PGP: ASSOCIATION D4UNI 
CIATIVE ET ACTION POUR LE DEVELOPPEMENT 
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I/ RESUME : ce plan de sécurité alimentaire résulte d’un processus participatif entres élus, 
citoyens, partenaires   et société civile de la commune.  Les activités de ce plan s’articulent 
autour d’un certain nombre d’axes qui correspondent à des secteurs de préoccupation des 
populations qui conditionnent la réussite de leur politique en matière de sécurité alimentaire 
équitable, durable. Les populations ont exprimé  aux autorités  communales  d’énormes  
problèmes dont certains ont un  caractère  impératif et qui méritent  une solution  immédiate , 
les élus doivent alors l’engager dans une réaction dynamique  et synergique pour répondre 
aux interpellations  de la population. La résolution de ces problèmes passe par l’adoption 
d’une approche globale et participative de développement de sécurité alimentaire pour 
assurer : 
 

- La faisabilité  
- La durabilité 
- La production des actions à entreprendre 

 
II INTRODUCTION : L’un des objectifs visé par la décentralisation est la promotion du 
développement local en favorisant d’une conception d’une société civile ayant un cadre de vie 
socio – économique agréable. L’atteinte de cet objectif passe obligatoirement par 
l’élaboration et mise en œuvre d’un plan de sécurité alimentaire. 
Le plan de sécurité alimentaire est l’ensemble des objectifs visés par la collectivité après le 
recueille et l’analyse des problèmes majeurs auxquels elle est confrontée en matière de 
sécurité alimentaire.  
Rappelons que lae correspond à la capacité pour toute personne de posséder à toute moment 
un accès physiques et économique aux besoins alimentaire de base (définition PAM), Elle 
peut être défini encore comme tant l’accès pour toute personne et à tout moment à une 
alimentation saine et suffisante pour mener une vie active et en pleine santé (définition de la 
Banque mondiale). 
 
A la lecture de ces deux définitions, la sécurité alimentaire repose essentiellement sur quatre 
éléments : 

- Disponibilité des aliments  
- L’accès aux aliments 
- L’utilisation des aliments 
- Stabilité dans l’approvisionnement. 

 
Ainsi le besoin pour la collectivité d’avoir un plan de sécurité alimentaire devient crucial 
quand on sait qu’au Mali l’augmentation du taux de malnutrition chronique est due à la 
pauvreté, à l’existence des calamités naturelle, les maladies et les ruptures des liens de 
solidarité. Pour conduire à bien cette mission qu’est l’élaboration du PSA, la commune rurale 
de Sibirila a bénéficiée de l’appui des personnes ressources, à travers la commission de 
planification et de celui du sous – préfet qui a mis à la disposition de la Mairie tous les chefs 
ZPA. 
 Ce plan est élaboré pour les communautés de base, les citoyens de la commune, les 
élus, les opérateurs privés, les prestataires de service, les organisations de la société civile et 
pour la tutelle.  
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III PRESENTATION DE LA COMMUNE DE SIBIRILA : Créer par loi N° 
96 –059 du 4 novembre, la commune rurale de Sibirila située à 150 km de son chef lieu de 
cercle (Bougouni) est limitée :  
 

- Au nord par la commune rurale de Garalo 
- Au sud par les sous préfectures Ivoiriennes de Tien Ko et Goulia 
- A L’ouest par la commune rurale de Yinindougou ; 
- A L’est par la commune rurale de FAKOLA KOLONDIEBA ; 

 
La commune rurale de Sibirila compte vingt cinq (25) Villages et son conseil communal est 
composé de 17 conseillers. Son relief est un peu accidenté, et la pluviométrique est abondante 
1 000 à 1 500. Sa végétation est de type soudanien 
 
3-2 SITUATION DE REFERENCE DE LA COLLECTIVITE : 
 
3-2-1 SUTIATION DEMOGRAPHIQUE ET SOCIOLOGIQUE  DE LA 

COMMINE : 
 
Composées de 25 villages, la commune de Sibirila compte 17 012 habitants.  Les ethnies 
majoritaires restent : Les bambaras 85%,  les peuhls, les senoufos, les miankas,  les Dogon et 
les bobo. La population est très jeune, 65% de la population ont moins de 30 ans. Les femmes 
sont majoritaires. La commine de Sibirila  a  une  population fortement marquée par l’exorde 
rural vers la Côte D’Ivoire. 
 
3-2-2 Environnement  et Utilisation des Terres : 
 
Sibirila  est une commune  frontalière avec la République de la côte d’Ivoire, par conséquent, 
la sécurité des personnes et leurs biens n’est pas totale. Elle dispose des potentialités  agro-  
sylvo -pastoral actuellement mal exploitée. 
 
L’agriculture souffre de la pratique d’un système extensive. Il est à signaler que 
l’environnement de cette commune n’est pas protégé. Ainsi, la destruction quotidienne  de la 
faune et de la flore par  la coupe abusive des grands arbres dans la forêt, les feux de brousse 
tardifs, la chasse illicite et la surpâturage constituent aujourd’hui des facteurs de dégradation 
du paysage végétatif et faunique.  
 
Les cours d’eau existant tarissent en saison sèche, donc ils ne répondent pas aux besoins 
hydrauliques de la commune (abreuvement, maraîchage…) pendant toute l’année. Il existe 
des forêts communautaires exploitées par les structures rurales de bois.  
 
Il existe aussi une grande potentialité agricole. Toute fois le constat est que la terre n’est 
exploitée que de façons manuelles (daba, charrues, pas de tracteurs).  
 
La faune sauvage est un peu riche ; l’environnement souffre des feux de brousse, des coupes 
la population aux activités multiples transhumants et les menuisiers. 
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3 - 2 - 3 SITUATION ECONOMIQUE :  
 
Les activités économiques pratiquées dans la commune sont, par ordre d’importance, les 
suivantes : 
 

- Agriculture  
- Elevage 
- Pêche 
- Commerce 

 
 
La grande foire hebdomadaire de manankoro, offre des opportunités d’échanges commerciaux 
considérables entre la population de la côté d’Ivoire et celle du Mali. Elle permet de générer 
des ressources financières au niveau de la population et de la Mairie. 
 
3- 2 - 4 Infrastructures/Equipements Collectifs : Il existe quatre (4) premiers cycles, 1 
second cycle et des écoles communautaires. 
 
Domaine Sanitaire : Il existe 3 centres de santés et une pharmacie privée à Manankoro. 
 
Domaine de l’élevage : Il existe 2 pharmacies vétérinaires à manankoro. Le cheptel est 
important et peu être estimé à plus de 40 000 têtes. Il existe des zones de pâturages très riches 
(non aménagée) ainsi que plusieurs cours d’eaux qui servent de point d’abreuvement. 
 
Domaine hydraulique : Les forages existent dans tous les villages de la commune certains 
sous plus ou moins en bon état. 
 
Domaine Sportif et Culturel : Les terres de sport sont nommés sauf celui de Manankoro, il 
eu existe dans tous les villages de la commune. Le seul centre de culturel est la maison de 
« jeune - Siaka Kouaté » situé à Manankoro. 
La commune de Sibirila a de très sérieuses références dans les manifestations culturelles et 
jadis organisée à Bougouni. 
 
3 - 2 - 5 Conseil Communal : Conformément à l’article 14 du code de collectivités 
territoriales qui stipule que le conseil communal règle par ses délibérations, les affaires de la 
commune notamment, celles relatives aux programmes de développement économique social 
et culturel… ; celui de la commune de Sibirila a décidé de se doter d’un plan de sécurité 
alimentaire face aux nombreux défis tels que : 
 

- Le bradage des productions, 
-  la pauvreté 
- La constance des dégâts de champs  
- l’insuffisance d’eau potable,  
- l’enclavement de la commune,  
- le faible taux  de scolarisation et de couverture sanitaire,  
- l’insuffisance des ressources locales,  
- le manque de matériels et intrants agricoles. 
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3 - 2 - 6 Partenariat : Aux nombres des services déconcentrés de l’état on retiendra : la 
Douane, la Gendarmerie, l’Eduction, la santé, la police des frontières, la conservation de la 
nature ACAER, la CMDT. Les partenaires de la commune sont : J& D, GRAT, AID - Mali, 
ASACO - Manankoro, ASACO - Bamba. ACIAD, ASACO - Banzana. Plus de trente (30) 
CPC, GIE Danaya, GIE 70 75.  
Association des femmes maraîchères de Manankoro, association des producteurs de Bananes, 
Coprocuma, l’ONG, AMACIDE ; Association « vente Afrique » les SRGB » de Manankoro 
et de Diendio. 
Les autres partenaires sont, l’association des jeunes, des chasseurs, des femmes, pêcheurs, 
éleveurs et les parents d’élèves. 
 
IV/ Orientations Stratégique du Plan de Sécurité Alimentaire :  
 
Les grandes orientations stratégiques ont été définies par le conseil communal dans un esprit 
de transparence se référé aux orientations stratégies suivantes : 
 

1- L’amélioration de la disponibilité des aliments 
2- Accroître l’accès aux aliments ; 
3- L’appropriation de l’utilisation de la nourriture disponible ; 
4- Assurer la stabilité dans l’approvisionnement. 
 

A/ Les Axes d’Orientations Stratégique de la Sécurité Alimentaire :  
 
Pour atteindre les objectifs globaux énumérés ci-dessus, les autorités communales se sont 
fixées dans objectifs spécifiques ou activités stratégiques à mener pour ce mandat concernant 
les quatre piliers de la sécurité alimentaire après l’analyse des attentes de la population. 
 

- Disponibilité des aliments : 
- Création de quatre banque de céréales, 
- Fourniture à la population d’équipement et intrant agricoles, 
- Elaborer le schéma d’aménagement pastoral, 
- Création de trois foires hebdomadaires, 
- Création de 4 fourrières, 
• Accès aux aliments ; 
- Réfection, des pistes inter - villageoise 
- Institution des caisses de mutuelles et de crédits, 
• Utilisation des aliments ; 
- Institution des formations à l’intention de 30 femmes / villages sur la santé, et la 

nutrition : L’hygiène et l’assainissement. 
*Stabilité dans l’approvisionnement : 
- Institution des cultures de maraîchages 
- Diversification des productions. 
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B. Résultat des Enquêtes Statistique de Base 
Piliers Potentialités /  Atouts Contraintes / Problèmes Solutions proposées Indicateurs 
Disponibilité -Production alimentaire suffisante 

-Existence de terre cultivable 
-Bonne pluviométrie 
-Existence de cours d’eau 
-Existence de bas fonds aménageables 
-Existence de bras Valides 
-Pâturage abondant 
-Existence de massifs forestiers 
-Existence de ressources fauniques et 
halieutiques 
-Pratique du maraîchage 

-Constance de dégâts de champs 
-Insuffisance d’équipement et intrants 
agricoles 
-Non maîtrise des eaux de surface 
-Absence de surfaces aménagées 
-persistance de maladies handicapantes 
(trypanosomiase et onchocercose 

-Créer les fourrières 
villageoises 
-Equiper les agriculteurs de 
type C et D '(%) 
-Maîtriser les eaux de 
surface 
-Aménager les surfaces 
-Lutter contre les insectes 
nuisibles (glossines, similis) 
-Appliquer les textes 
élaborés (convention locale) 

-nombre de fourrières 
villageoises créées  
-Nombre agriculteurs de 
retenus d’eau 
-Nombre d’ha aménagés 
-Taux de prévalence des 
maladies 

Accès -Proximité des frontières ivoirienne et 
guinéenne  
-Proximité des foires de Garalo et Fakola 
-Existence de foires hebdomadaires 

-Insuffisance et impraticabilité des 
infrastructures routières 
-Faiblesse du pouvoir d’achat  
-Effritement des mécanismes de solidarité 
-Insuffisance de marchés 
 

-Réhabiliter et aménager les 
pistes  
-Promouvoir et augmenter 
les activités génératrices de 
revenus 
-Consolider les valeurs 
traditionnelles 

-Nombre de km de pistes 
praticables 
-Pouvoir d’achat 
-Nombre de groupes d’âges 
informés 

Utilisation -Diversité des produits vivriers 
- Présence des agents de santé 
-Présence d’ONG (J&D) sur le volet 
-Hygiène et Assainissement 

-Méconnaissance de techniques 
nutritionnelles  
-Existence de maladies due au manque 
d’hygiène et d’Assainissement 
 
 

-Informer les populations sur 
les techniques nutritionnelles 
-Informer et sensibiliser les 
populations sur les méfaits 
du manque d’hygiène et 
Assainissement 

-Nombre de personnes bien 
nu tries 
-Nombre de personnes 
-Informées et sensibilisées 

Stabilité - Existence des produits vivrièrs -Le bradage des produits agricoles avant les 
mois d’Août à Octobre 
-Manque de banque de céréales 

-Sensibilisation de la 
population 
-Création de banque de 
céréales 

Taux de bradage 
-Nombre de banques de 
céréales fonctionnelles 
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V/ cadre Estimatif 
 

Sources Périodes (an) Objectif  
Global par 
pilier 

Objectifs 
spécifiques 

activités Résultats 
attendus 

Indicateurs Montant 
Cm CC/

AR 
Etat Part 2006 2007 2008 2009 2010 

1 : 
Disponibilité 
(Augmenter la 
production 
agricole) 

-Augmenter 
de 50% la 
production 
agricole 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
-Créer les 
fourrières 
villageoises 

-Equiper 500 
agriculteurs de 
types C te D 
-Faciliter 
l’accès aux 
intrants 
agricoles 
-Faciliter 
l’équipement 
des CPC en 
matériel 
agricole 
moderne 
-Aménager les 
surfaces 
agricoles 
 
 
Equiper 4 
villages de 
fourrières 
 
 

500 
agriculteurs 
de types C 
et D sont 
équipés 
-Les intrants 
agricoles 
sont pour 
tous les 
agriculteurs  
-Toutes les 
CPC 
disposent 
des 
équipements 
agricoles 
-1000 ha 
sont 
aménagés  
- les dégâts 
de champs 
ont diminué 

-Nombre 
d’agriculteurs 
équipés 
-La production 
agricole 
-Nombre de 
CPC équipées 
-Nombre ha 
aménagés 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nombre de 
fourrières créées

247 500 000 
 
 
PM 
 
 
 
 
50 000 000 
 
 
 
PM 
 
 
 
 
PM 

10% 
 
 
100% 
 
 
 
10% 
 
 
 
5% 
 
 
 
 
100% 

- 
 
 
 
- 
 
 
 
 
5% 
 
 
 
 
10% 

45 
 
 
 
- 
 
 
 
 
35% 
 
 
 
30% 

45 
 
 
 
- 
 
 
 
 
50% 
 
 
 
55% 

X 
 
 
 
 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
 
 
 
 
X 
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2 : Accès 
Faciliter 
l’accès aux 
aliments) 

-Augmenter 
es revenus 
de la 
population 
-Créer les 
foires 
hebdomadai
res 

-Favoriser les 
activités 
génératrices de 
revenus 
-Construction 
d’équipement 
marchand 
-Réhabiliter les 
pistes 
-sensibiliser la 
population 

-25 ha 
maraîchers 
sont 
aménagés  
-Les 
apiculteurs 
et les 
éleveurs 
sont formés 
-Les 
équipements 
marchands 
sont 
construits 
-Les pistes 
sont 
réhabilitées 

-Nombre d’ha 
aménagés 
-nombre de 
personnes 
formées 
-Nombre de 
magasin et de 
hangars 
-nombres de km 
de pistes 
-taux de 
fréquentation 
des foires 

100 000 000 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
20 000 000 

20% 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
100% 

- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- 

- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- 

80% 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- 

X 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
X 

X 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
X 

3 :l’Utilisatio
n des aliments 

-Amener les 
populations 
à faire bon 
usage des 
aliments 

-sensibiliser la 
population sur 
l’Hygiène 
alimentaire 
(sketchs, 
causeries 
débats) 

-Les 
techniques 
nutritionnell
es sont bien 
comprises 

Nombre de 
personnes bien 
nu tries 

1 000 000 20% - - 80% X X X X X 

4: Stabilité : 
assurer la 
stabilité dans 
l’apprivoisem
ent 

Création de 
banques de 
céréales 

Construire et 
approvisionner 
4 banques de 
céréales 

4 banques 
sont 
construites, 
approvision
née et 
traitées 

Nombre de 
banque de 
céréales 
fonctionnelles 

50 000 000 10% - 90% 54% X X X X X 

Total     484 000 000          
 


